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MICHEL MERCATOR,
DE VENLOO,

l'

. CISELEUR DE MÉDAILLES DU SEIZIÈME SIÈCLE,

Pt. IV, FIG. 1-5.

L'histoire des arts, en Belgique, au moyeu âge ct mème au

XYI" siè~le, a été négligée par les contemporains. C'est à notre

époque qu'il revenait de remplir ceUe tâche, fort difficile il

la vérité. Car, comme l'a très-bien dit 1\1. Delaborùe (1), si,

d'un côté, on ne s'attache qu'aux monuments qui nous sont

restés, on ne fait pas assez la part Jes intert'uptions vio­

lentes amenées par les guerres ct les rcvolutions, ct on pour­

rait nier l'activité des artistes; si, de l'autre côté, faute de

retrouver leurs œuvres, on ne demande des renseignements

qu'aux livres, Dn pourrait déclarer qu'il n'y :lVait pas d'arts,

parce qu'on ne trouve pas leur histoire toute faite, tout

imprimé~. Il y n cependant injustice de part ct d'autre;

l'nrt a été actif, brillant, productif, ct il a occupé une pince

plus importnnte ùans les goùts ct les habitudes de nos nncê­

tres, que dans ceux de ln plupnrt des autres peuples; mais

la trace de l'art ne sc retrouve pas [lssez. Les troubles qui

ont ensanglanté notre patrie, au XVIe siècle, ont englouti

d'innDmbrables monuments, ct nos écrivains ont négligé de

nous faire connaître les noms des m'listes.
\

(') Les dues de Bourgoglle, Études sur lcs leltl'cs, les fl1'is et l'industric,

1IClldcmi le xve siècle. Paris, t8f9, l. l, p. 1.
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Vltistoil'e de ln peinture flmnnnùe a nttiré, depuis un

qumt de siècle, une attention assez générale, ct, gl'âee nux

intéressantes recherches faites, tant il l'étrnnger que chez

nous, on est arrivé à de hrillants résultats. Il ya vingt nns,

on ne eonnaissnit pour ainsi dire que Vnn Eyck ct l\lcm­

ling; aujourd'hui une foule d'artistes dc grand mérite sont

yenus sc gl'ouper nulonr de ces deux chefs d'école, ct nous

prouver combien le goût ponr l'art ct le sentiment du heau
étaient généralement répandus chez nos ancêtres. Dans les

dernières nnnées, l'étude de nos anciens édifices a fair rcvivre

les noms de quelques-uns de nos arclJitectes, mais jusqu'ici

on n'a rien fait pour ainsi dire, ni pour nos sculpteurs, ni

pour nos grnveurs, ni pour nos ciseleurs, ct cependnnt nous

lellr sommes redevables d'une foule de chefs-d'œuvre.

Un fait incontestable, e'est que les grnveurs de plusieurs

de nos monnaies du moyen âge ont été des hommcs de

gl'anù talent. Leurs noms mériteraient d'ètre connus. Nous

communiquerons un jour aux lecteurs de cette Revue lès

recherches que nous nvons faites sur les nrtistes à qui nous

devons les coins des monnaies les plus remarqunbles, sous

le l'npport de la belle exécution. Dnns la présente notice,

nous nous bornerons il tirer de l'oubli un habile ciseleur de

médailles.

tes médnilles proprement diles ne remontent qu'au quin­

zième siècle. Elles apparnissent avec l'époque à laquelle

l'art, par suite de l'élude de l'nntiqllité, subit cette révolu'­

tion que l'on est eonyenu (l'appeler la 1'enaissance, ITInis que

nous nimerions mieux de voir désigner sous le nom de

lralls(u1'11lation de l'art. C'est en Itnlie que fleurirent les

prellliers ciseleurs de médailles; ct cc pnys cst fiel' aujour-
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d'hui d'avoir donné le jour aux Pisanello, aux Paolo dc

~3gusio, aux Matteo Pnsti, aux l\Iareseotto, aux Petrieini ct

ù tant d'autres, dont les productions sont si recherchées

de nos jours. La Belgique marcha souvent de pair ou

suivit toujours de bien près la terre classique des beaux­

arts. A ces artistes italiens du quinzième siècle, nous pou­

yons en opposer quelques-uns qui yécurent chez nous dans

la première moitié du seizième. Nous avons déjà fait obser­

ver e) que c'est à un juge bien compétent en pareille

matière, le célèbre Albert Durer, que nous sommes rede­

vables de les connaître de nom. Il cite comme de très­

habiles ciseleurs ou graveurs de médailles, d'abord notre

Quentin Metsys, qui cependant ne doit sa grande céléhrité

qu'à son pinceau, ensuite un Alexandre, d'Anvers, un

Marex, de Bruges, ct un Jean de Bruxelles. Malheureuse­

ment jusqu'ici on doit se contenter du témoignage d'Alhert

Durer, ct on ne peut pas encore complétement apprécier leur

mérite, parce que leurs œuvres n'ont pas été reconnues.

I~'histoire de l'art faisant incessamment des progrès, on

pourra plus tard, nous n'en doutons pas, donner quelques
détails sur ces artistes. Aujourd'hui nous sommes à même

d'ajouter à ces quatre ciseleurs de médailles le nom d'un

cinquième, celui de Michel l\Iereator, de Venloo, sur
lequel nous savons du moins quelque chose de précis.

Lui aussi, comme les quatre autres, est nntérieur au

célèbre Henri Reiz, de Leipzig, dont l'Allemagne est, à

juste tilre, si fière. Les premières productions connucs de
ce dernier ne remontent qu'à l'année t!)4,;).

(') Notice sll1'le cabinct dit prince de Ligne, p. 24.
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~Iichel Mercator naquit, en 14!) 1 ('), à Venloo, ville

qlli, quC!clllcS annécs plus tard, donna Ic jour au grand

antiquairc Ihihert Gollzius, qui a si bien mérité de la seienc~

numismatiquc. !

Nous devons il Eryeills Pulcanus, iwtif lui-'mènic 'ùè

Vcllloo, la connaissance dcs particularités relatives n1\Ie.·-'

eatol', que nOlis communiquons ici, Ce savallt, dans llli

ouvrage' devcnu assez rare: Geuealogia Puleanœa Bantel~

rodiorum renlol/ensimll, imprinié il Louva'in, en 1630 [

in-folio, a cité Mercator, en pnssant, parce que, lJellrcùse~

mcut, la famille dc cet artiste avait été alliée il ecllè ~Ie'

PulemlUs. On lui pardonncra volontiers, dans cette eirëon~

stance, son érudition un peu pl'Olixe et un peu intéressée:

Michel Mercato,', dont le vé.'itahlc nom était peut-èire

Coopmans ou Cremers (2), naquit d'une ancienne ct hono:

,l'able famille dont, plus tard, un mcmbre, Lambert Mer-'

cator, se (l'Oura il la tète de la magistrature de sa villé

Illltnic ~3).

(1) Ccllc date résulte ùe l'inscription qui se trouvc au rc\'crs de la

méùaille qui nous offrc son portrait,

(2) Coo]Jman serait la vél'itahle traduction du mot jllet'cator, mais il

pal'aÎt (IUC cc Dom dc famillc était incollllu à Vcnloo. Lc mot Cremer,

lü'cmer, Kramer, sc t1'aduit avcc plus dc précision, comme l'a fait Kilian,

par illslilor, tabcrnarills, vendilol' 11Il'?'ciulII, mais on peut cependant, par

lin peu d'cxtension, Ic l'cndrc par 1Ilercatm', Ainsi, nous eroyolls de\'oir

accordel' la l1J'éfércncc au nom de Cremcrs, d'abord parcc qu'il y avait

autrcfois, il Yenl,oo, unc famillc de ce nom, ct cnsuite parce quc Plltcanus,

:1 la fin dc son livre, la cite parmi eclIes qui élaient alliées à la sienne,

(3) Pulcanus dit qu'il fut pm-lot', cc quc l'on pcut, pensons-nous, tra­

duil'c l'al' bourgmestre, Si la liste dcs magistrats de \' cnloo existc aux

~I1'l'hirr.s dc cettc rilIe, comme cela cst probable, on dcna y trouvcr ce
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l\licbcl Mcrcalul' était, d'uJlrès le lémuigll<lge tle Putcanus,

!1Il homme doué d'ull "tlste génie ct un <lrtistc de premier

mérite. Il reproduisait SIII' métaux les portraits nvee lnlll de

laient ct tnnt de vérité, qu'il ne Jeur 1IlallfliWit que Jn vie

pOl~r être pm-faits. Ellfill, J'nuteur que nOlis slIivOIIS Il'hésite

pns :'. le cOlllpnrcr ô'l Polyclète. 011 snit que cc stntllairc de

Sicyone était réputé le premiel' nrtistc dans SOli art, tandis

que Phidias n'a"ait que le secolld nmg. Allssi, Alexandre le

Grtlnd a"nit-il fait fnil'e son portr<lit pal' Pulyclète. L'hon­

neur qui échut il cet nl'tiste de l'allti(JlIité arrivtI égalelllent

il Mercator. t:cJui-ci étant tillé e~ercel' son art en Angle­

terre, Je roi Henri VIII ne voulut Jtlisser reproduire scs

(mils que pal' lui, el ~utisrait au plus [wut point ,Je son

talenl, il le comhla Ll"honneul's ct de richesses, ct lui COli féra

la dignité de chevaJier. C'étllit, comllle lïllllique la médnille,

Itl première fois qu'un habitant de Vellloo obtenait IIne

pareille faveur.

l\Iercntol', qui était lin humilie modeste, vi, nit tissez sim­

plement titi milieu tics gnmùeul's, ct hientùt eontellt de la

fortune qllïl tI"nit acquise, stlns cllercller tl l'auglllentcl'

encore, le désir de revenir dalls 1'a patrie l'elllpUl'ln chez

lui SUI' les avtllltages ct les :lgrélllents que pOllvnit lui 1'1'0­

elll'er la vic de cour. Gest li l"nnnée tt>3~,("po(Jue illôHlllelll'

il n\"~lit 'lu3rnnte-hllit nns, 'Ille 1'011 l'l'lit (Î:\(~r ~on l'clolll' il

Venloo, Oll il Jlassn le l'este de ses j()lIr~. Mercator nvnit

épousé IIl1e .le ses pnrellles, 1101Il1llé(' 1~lisahctlJ l\Iel'entol',

dont il n rll soill de nous eonsel'Vl'r les ll'ait~ SIII' la IIll'daille

Lallll,cri 1\lcrc<I[or, cl décou\Tir de celle mallll're le \~ritahlc 110111 tle

famille de 1I01l'e cisc!clll'.
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qui figure sur la planche IV, sous le 11° Il. Les enfants qu'il
avait eus de son union l'avaient précédé au tombeau. Quant

à la date de sa mort, elle nous est inconnue.
A Venloo, Mercator ne renonça pas entièrement à un

art auquel il devait sa réputation et sa fortune. C'est là que,

pour laisser un souvenir à sa famille, il exécuta son portrait

ct eelui de sa femme. Puteanus, qui avait sous les yeux des
exemplaires d'argent de ees deux médailles qui, pour le
dire en passant, seraient peut - être introuvables de nos
jours, les a fait graver pour en orner son "olume. C'est
d'après la planche qui figure dans la Genealogia, que nous
les avons fait reproduire.

La première nous offre le portrait de Mercator, décoré
du collier de chevalier. Elle porte la légende:

+ A REGE ANGLORVM ,PRIl\lI lUILITIS CREATI

EX VENLO EFFIGIES.

C'est-à-dire : Portrait du premier habitant de Fenloo,

créé chevalie1' par le roi d'Lingleterre.

Et au revers :

MICHAEL

MERCATOR.

iETATIS SUJE XLVIII.
GHATIA

DEO ET BEGI
1\1. D

XXXIX.

C'est-ii-dire : IJJic1wl Mercator, âgé de 48 ans. G,.âces

soient rendues à Dieu et au roi. t :'>3U. (Pl. IV, fig. t.)
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lIl' t'mllrc qui représente le portrait tl'I~lisahcthl\lcl'catol',

on ·lit :
+ELISABETIIMEHCATOH VXOH D. l\IICIIAELIS

l\IERCATOIUS EQVITIS AVHATI.
C'est-à-dire :
É:lisabeth II/ercator, femme du sieur IIliclwl Mercatur, c!le­

valier.

Ali rcvcl'S on lit le versct suivant tiré de l'Ecclésiaste:

MVLIEIUS
nüNJE BEATVS Vin.

NVEIlVS ENÏ

ANNORV ILLOHV
DVPLEX.

ECCLES. XXVI

l\I.DXXXIX.

Qu'on peut traduirc comme suit:

Heureux le mari d'une femme vertueuse, cm' le nombre de

leurs années compte double! Ensuite la date de 1~5U, commc

sur l'autrc médaille. (PI. IV, fig. II.)
ta vcutc dc la pctitc collcction de feu lU. Van Santcn,

qui a cu licu à Amstcrùam, lc '12 mars dc cellc annéc,

nous a fourni l'occasion de nous procurcr une troisièmc

méùaillc ~1), qui cst aussi incontcstablcmcnt l'œuvre dc

Mcrcator. Eilc figure SUI' notl'c planchc sous le n° III ct nOlis

offrc cncore Ic portrait de cc cisclcur; mnis ccttc fois il cst

rcpl'éscllté dc profil.
La légcnde cst la mèmc (IUC SUI' le 11° 1. On y lit fautiyc-

(1) Celte médaille se trouvait rcnseignée au catalogue, sous le no ;;20.
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ment PRIMA pour PRll\II , il moins qu'avec prima on ne

\'euille sous entendre vice ou tout autre mot. (Pl. IV, fig. 5.)

Cet exemplaire est de bronze ct unifaee. Ce qui nous

fait supposer que sur les deux médailles publiées par
Puteanus, l'inscription du revers était simplement gravée au

burin.

Voilà il quoi se borne ce que nous savons jusqu'ici, tanl

de la vic que des productions de l\Iichcll\Iereator. De nou­

velles recherches ct des découvertes ultérieures permet­

tront un jour, nous n'en doutons nullement, de rédiger une

notice plus complète sur un artiste qui doit tenir une place

distinguée parmi ceux qui sc sont adonnés il l'art si diffi­

cile de la ciselure en médailles.

Peut-être y a-t-il quelques renseignements il puiser dans

les ouvrages qui traitent.de l'histoire des beaux-arts en

Angleterre. Probablement parviendra-t-on bientôt il pou­

voir lui attribuer quelques-unes des médailles qui remon·
tent il son époque. Ainsi, par exemple, puisque Mercator a
reproduit le portrait de Henri VIII, il est permis de croire

que la superbe médaille qui figure dans Van Mieris, t. II,

p. 1[Sti, est son ouvrage. Il y a dans l'exécution de cette pièce

certaine ressemblance nvee les productions que nous publions

de lui.
Van l\Iieris, 1. Il, p. 5i, donne cncore une autre

médaille, que nous sommes tenté d'attribuer égalemcnt il

Mcrcator: c'est celle qui offre les traits de Jean, comte
d'Egmond. Comme celle-ci parait avoir été exécutée vers
l'année 1ti20, il n pu ln ciseler avnnt son départ pour

l'Anglctc1'l'e.
Enfin les deux médailles il l'honneur d'Adolphe de
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Bourgogne, seigneUl' de llcverc, dont l'une nvee lc lllillL'Simc

de t552, publiée pnr Vnu 1\licl'is , t. Il, p. 5, ct rautrc

de 1528 que nous a fnit connaître 1\1. Van Ûrdcn C), sont­

clles l'œuvre de l\Iercntor ou d'un autre ciselcur? C'est là

une question que nous n'oscl'ions pas décidel'.

C. Il. SERRURE.

Juillet ts.m.

(1) G. YAN OnoEN et A. D. SCUINKEL, Bydrltgcn voor de PClIllillgkullcle.

S'Gravenhage, {S'f, pl. 1, nO 1.






